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PREMIÈRE LECTURE (Ac 10, 25-26.34-35.44-48) 

Comme Pierre arrivait à Césarée chez Corneille, centurion de l’armée romaine, 

celui-ci vint à sa rencontre, et, tombant à ses pieds, il se prosterna. 

Mais Pierre le releva en disant : « Lève-toi. Je ne suis qu’un homme, moi aussi. » 

Alors Pierre prit la parole et dit : « En vérité, je le comprends, Dieu est impartial : 

il accueille, quelle que soit la nation, celui qui le craint et dont les œuvres sont justes. » 

Pierre parlait encore quand l’Esprit Saint descendit sur tous ceux qui écoutaient la 

Parole. Les croyants qui accompagnaient Pierre, et qui étaient juifs d’origine, 

furent stupéfaits de voir que, même sur les nations, le don de l’Esprit Saint avait été 

répandu. En effet, on les entendait parler en langues et chanter la grandeur de Dieu. 

Pierre dit alors : « Quelqu’un peut-il refuser l’eau du baptême à ces gens qui ont reçu 

l’Esprit Saint tout comme nous ? » 

Et il donna l’ordre de les baptiser au nom de Jésus Christ. Alors ils lui demandèrent 

de rester quelques jours avec eux. 

DEUXIÈME LECTURE (1 Jn 4, 7-10) 

Bien-aimés, aimons-nous les uns les autres, puisque l’amour vient de Dieu. 

Celui qui aime est né de Dieu et connaît Dieu. Celui qui n’aime pas n’a pas connu Dieu, 

car Dieu est amour. Voici comment l’amour de Dieu s’est manifesté parmi nous : 

Dieu a envoyé son Fils unique dans le monde pour que nous vivions par lui. 

Voici en quoi consiste l’amour : ce n’est pas nous qui avons aimé Dieu, 

mais c’est lui qui nous a aimés, et il a envoyé son Fils en sacrifice de pardon pour nos 

péchés. 

 

 



La première lecture de ce jour est formée de trois parties dont le lectionnaire ne nous donne 

que quelques versets à chaque fois.1) rencontre historique de Pierre avec Corneille, 2) discours 

de Pierre affirmant que Dieu n’est pas partial, 3) l’Esprit se répand sur tous. A Césarée, 

Corneille, un centurion romain, un païen, est « craignant Dieu » c’est-à-dire qu’il est 

pratiquement converti au judaïsme sans aller jusqu’à la circoncision. Il a eu une vision dans 

laquelle il lui est demandé d’aller chercher Pierre à Joppe et de lui demander de venir. Pendant 

ce temps, Pierre a lui aussi une vision qui l’invite à tuer et manger des viandes impures ce que 

ne permet pas la loi des juifs. Comme Pierre résiste, la voix lui fait remarquer qu’il appartient 

à Dieu seul de décider ce qui est pur ou impur. Les certitudes de Pierre sur les règles juives 

sont battues en brèche et Pierre est perplexe. C’est à ce moment que les envoyés de Corneille 

arrivent. Ils viennent lui demander d’aller chez ce païen de Corneille. Luc précise que l’Esprit 

Saint rassure Pierre sur ce qu’il va faire. Il était également interdit de fréquenter des païens, 

Dieu l’invite à dépasser cette loi, tout comme celle de l’alimentation, désormais il ne faut plus 

faire de distinction entre hommes purs et hommes impurs. C’est un tournant décisif qui 

s’amorce. Dans une première étape du plan de salut de Dieu, le peuple juif a été choisi et 

pendant un long temps de maturation il fallait préserver la foi et donc rester entre croyants, 

désormais il faut ouvrir les portes aux païens pour leur annoncer la Bonne Nouvelle. C’est ce 

que Pierre comprend et explique à son entourage. La rencontre se poursuit et est bouleversée 

par l’irruption de l’Esprit au cœur de leur dialogue. Les frontières éclatent, c’est l’Eglise qui 

devient universelle, une étape importante, capitale dans l’histoire du salut. Les Actes des 

apôtres nomment souvent l’Esprit Saint, son action est reconnue, c’est grâce à lui que l’Eglise 

affronte les questions nouvelles. 

Dans la seconde lecture il n’y a pas moins de 20 emplois des mots aimer, amour, amis. Si Saint 

Jean en parle tant c’est que la communauté à laquelle il écrit est en crise : des faux prophètes 

égarent les esprits. Saint Jean ramène sa communauté à l’essentiel, c’est-à-dire à Dieu, au Dieu 

d’amour. L’amour est l’essence de Dieu, il est fondamentalement actif, il se goûte, se vit, se 

chante pour ses actes de bonté, de justice, de gloire. Il ne vient pas de nous et ne germe pas 

du sol, personne ne peut l’atteindre de lui-même, pour cela il faut être né de Dieu et le 

connaître. Notre amour est un reflet du sien. En Jésus- Christ, nous découvrons un Dieu qui 

est amour et pardon, qui n’a pas de compte à régler mais qui demande seulement de lui 

ressembler en nous aimant les uns les autres. 

 

 
• Seigneur, ton Esprit est tout aussi actif aujourd’hui que dans les premiers temps de 

l’Eglise, c’est à nous d’ouvrir les yeux. Ouvre nos yeux pour mieux détecter l’action de 

ton Esprit. 

• Le baptême est sacrement de foi, non pas qu’il la procure automatiquement, mais, par 

lui, nous sommes habilités à faire de notre vie, une vie de ressuscité. Laissons-nous 

bouleverser par l’Esprit Saint qui brise les préjugés et provoque les conversions qui 

dynamise notre communauté. 

• C’est toi Seigneur qui, par ton Esprit est toujours à l’œuvre. Tu le fais toujours avec les 

hommes et c’est grâce à leur écoute, et leur fidélité que ton œuvre de réalise. Nous te 

rendons grâce pour la révélation de ton Esprit qui atteint aussi celles et ceux qui nous 



semblent loin et qui font l’expérience de ton amour, tu es à l’œuvre là où nous ne 

t’attendons pas. 

•  Nous savons tous, par expérience, qu’il n’est pas si simple d’aimer. Sachons nous 

mettre à l’écoute de l’Esprit Saint, c’est lui qui nous donnera d’accomplir ta volonté 

Seigneur. Nous te confions l’humanité pour que le mystère de Pâques reste présent 

dans notre vie. 

 

Prière de mère Térésa « Je t’aime tel que tu es » 
« Voici que je me tiens à la porte et que je frappe. 

C'est vrai ! Je me tiens à la porte de ton cœur, jour et nuit. 
Même quand tu ne m'écoutes pas, même quand tu doutes que ce puisse 

être Moi, c'est Moi qui suis là. 
J'attends le moindre petit signe de réponse de ta part, le plus léger 

murmure d'invitation, qui me permettra d'entrer chez toi. 
Je veux que tu saches que chaque fois que tu m'inviteras, je vais 

réellement venir. 
Je serai toujours là, sans faute. Silencieux et invisible, je viens, mais avec 

l'infini pouvoir de mon amour. 
Je viens avec ma miséricorde, avec mon désir de te pardonner, de te 

guérir, avec tout l'amour que j'ai pour toi ; 
Un amour au-delà de toute compréhension, un amour où chaque 

battement du cœur est celui que j'ai reçu du Père même. 
Comme le Père m'a aimé, moi aussi je vous ai aimé. 

Je viens, assoiffé de te consoler, de te donner ma force, de te relever, de 
t'unir à moi, dans toutes mes blessures. 

Je vais t'apporter ma lumière. Je viens écarter les ténèbres et les doutes 
de ton cœur. Je viens avec mon pouvoir capable de te porter toi-même et 

de porter tous tes fardeaux. 
Je viens avec ma grâce pour toucher ton cœur et transformer ta vie. 

Je viens avec ma paix, qui va apporter le calme et la sérénité à ton âme. 
Je connais tout de toi. Même les cheveux de ta tête, je les ai tous comptés. 

Rien de ta vie est sans importance à mes yeux. 
Je connais chacun de tes problèmes, de tes besoins, des tes soucis. 

Oui, je connais tous tes péchés, mais je te le redis une fois encore : Je 
t'aime, non pas pour ce que tu as fait, non pas pour ce que tu n'as pas 

fait. 
Je t'aime pour toi même, pour la beauté et la dignité que mon Père t'a 

données en te créant à son image et à sa ressemblance. 
C'est une dignité que tu as peut-être souvent oubliée, une beauté que tu 

as souvent ternie par le péché, mais je t'aime tel que tu es. » 
 


